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•I« tic V^pouae, e. V. PaiH Bornnrd, iDduxlrlel 

Nous «omniM heureux tk prô}«Qter h M 
«Uomam GrildUie et ä sa rumille »i Filimés 

uns notre ville toutes nca lèlicitatioii« ot 
eux l«une8 mariö» Bvec lexpraatloo de no- 
ire sympalhi« IKM meilleura vieux de bon- 

ROUVROY-MOUMEA 

 » dei ualadM- — La commiaglon e*l 
eonvoquèe pmir U>ndi t juin, & 7 ti^urfle du 
■oLr, cties M. DucatiHon, poiir lu riparlitioD 
idei secours. Présence inaiApAatublë. 

AcddMiU de traraU. -~ MarliD'It Atigiare, 
eontusions du l«r el 2* orkil dr'"t. 10 jours ' 
Caïunonl Auguste, conlusiou du fjenou gau- 
che ; Bertjuef Orner, plaie par jiiqure du pird 
tiioit ; MAlaquin Henri, conluaion dorsale, 10 
iours ; Legrand Peut, plaies cuniusee du Cuir 
clievelu et 1\i médius guuohe. 

BËTHjJNC 
BIU^Y-HONTiaNY 

AOddenti de tra¥all. — JacquUi Paul, et 
lorl <ton6 l'Aisne ; Kugu«b MonniriLd, plaie 
Contuse & la (ace palmaire ; G^raux EÈaile, 
jeontiwion h la main gauche . Lucas llenrjr, 
cunlu«ion Aicade sourcllière droite ; Pri'vot 
Hyiiürt, plaie contuse au pouce oroll ; Bron- 
te Louie, plaie contuse au pouce (froil Cnta- 
sac Arthur, oonlusion au bras droit ; Lekwn 
Mnuj-ice, plaies contâmes iiux fronl et poignet 
f»uclie ; Leiebvre   Emmanuel,   ccnlutton h 

œi\ droit. 
I£NS 

-* La déUgaUoa cantonale de Lens-Ouut 
•'est réunie samedi soir ecus lu présidence 
Ida M. Reignier, inspecleur primaue. 

Après avoir procéda à l'inslatlatioQ des dé- 
légués,M t'inaperteur présenta lea nouveaux 
promus. MM. Boulanger, entrepreneur ; 
Caullet, hotelier, el Jarrigc, ing^nit^r. 

Le bureau lui constilué comme su,t : pré- 
sident d honneur, M le député Lamendin : 
président, M. le docteur Biet ; secrétaire, M 
Alfred Htcharl, etaecrélaire-adjouil, M.Cuul- 

M Biat r^mer<?la eee collègues de la mar- 
nue de confiance ju'on lui accordait de nou- 
veau et profita de la circonstance <>our ex- 

Rrùnerau nom dt, lou.s ses rélirjlatioiu h M. 
ichart, à l'occasion de sa notninatitHi au 

g'ide de ciievftlier de la Lésion d'honneur, 
récompense bien méritée 

M. Aichart à son lour remercia ie pPéel' 
äeul ei les déléguée, les assurant de aon Aé- 
youement & la cause '.aique, puis Tordre du 
iour ei-aprës fut voté K l'unanlmilé : 

" Les membres de In délégation de Lens- 
Ouesl réunis le samedi 31 mai, en présence 
ide-^ attaques don' fcont l'objet eti ce momen! 
le-< irwtttuteur') et ir.sUtulricee laïques, adres- 
iwnlà ceux-ci lex'pcetsion de leurs synvpa- 
Ihie« en même temps qn*» leur encourage- 
fnent pour In voir ron>plir ta notilp miasion 
«jui leur incombe de former le« esprits el les 
conscience de? ntoyens d.- demain, unts- 
fi^f)] dan.i un amour commun e| indéfectible 
la pairie et \n République ". 

Les léléKué« émettent Ir vœu que le Parle- 
ment vote rapidement les loi« rrlalives à l'é- 
toli- publique "ïl ron^ernani notamment la 
fréquentation scolaire et la défense de l'école 
Jalqiie. 

Traitement des cheveux gris par le Henné. 
produit végétal abtoluaiest tnoHensU M ya- 
ranu. 

Pliisieurg Salons d'wBlicntion. A Dhenln, 
Vl^écialisle, 80, rue de I Hôpital-M ill taire. 
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TRIBUNAUX 
Tfihuna/ Ccrreeth/tnaf ëé Lilh 

Audience du 31 mai 1913 
Au début de l'audience, le Tribunal a ren- 

Bu Kcs jugements dans deux affaires   qui 
pnt, en leur temps, pasiiicnné lopinion pu- 
tiii]Uf el diint nous uVLUte retuié les débats 
Clans de précédeola numéros. 
L'acddenl d'aMMaoMes du Novveaa BM- 

mard 
On se rappelle cal accident très grave où 

£e^ deux uutoniobUes conduil&s par M. lean 
iiiliar, iM »na, fils de M. Dubar, propriétaire 

il'un garage, 44, rue Colbert â Huubaix, e< 
par Jules Hermain, chauffeur de Mme Re- 
Iwux, demeurant ft Roubatx,  entrèrent en 
SDllision, en face de l'hospice Vannoechot, 

ui' le Nouveau Roulevtira. 
Le« deux nulomobilee avaient été littéra- 

lement réduites en mtelles et parmi les 
«ersonnea qu'elles contenaient, lune, M, 
lie-Marcel Bauduin, avail succombé prab- 

liue au6!<itöl èi »ee blessures, une autre, 
%A. Marcel Prus avait le glolx- de l'œil droit 
jklalé, et I éottelëatlon avait éU: nécessaire. 
Duanl aux deux chauffeurs. 11« étaient mi»- 
fil en assez mauvHis état, surtout Hermuin. 
gui conserva une bollerie penislanle, ft la 
•uile d'une fracture de la jambe. 

On se rappelle aussi que celt« aftalre (ut 
Îlaidée au cours das deux audiences des M 

vril et a nuû dernière. 
Par le jugement rendu hier, Jules Her- 

•nain que défendait M* Dihgent, a été ron- 
Bamné ft 400 francs d'amende, el Diil>ar 
Boni l'avocat élail M* Delemer, bâtonnier 
Be l'ordre, ft 3O0 fr. d'amende. Le Tribunal 
Bétlare que leur responsabilité est commu- 

ne ft tous dem, que non seulement, Ils inar- 
cbaient ft um- alluiv eiLsgérée, maU encore 
ne tenaient pas la druitc de la roule, ainsi 
que (e prescrivent las ràglenients. La peliw 
plus forlP infligAc ft Hermain, vient de ce 
que celui-ci avait itoui loul é<^Laiiiigf ft »a 
voiture une l'tnlenie vinitiMtfie, écl^sgc 
inatihisa/it cl fujlaneui:  dit te Tribunal, rc- 
Srenunl Lee termes même* du raupurt de M 

irimpr>'l Le« bleesuru respectivi.'» reçuea 
par l«a deux Inculpés et le« r^paruUons ci- 
viles qu'ils auront & leur cbar^ acbève- 
ront 1 importance de cette condamnation 
pénale. 

Mme Reboux, pour qui plaidait M* Bon- 
duel QBl dcclaràe cmlemunt responsable de 
son chauffeur, /ukea Hemiain. 

En ce qui concerne les réparations civi' 
las, Mme veuve Bauduin, au nom de ou: 
M* Braclcers d Hugo, avait demandé 30.00( 
(r., obtient o.0n) fr. D'autre part, M. Marcel 
Prus, qui avait pour avocat M' Dubron, de- 
mandait une somme provisionilelle de 10.000 
fr. et la nomination de trois experts : un né< 
g»ciant, un comptable et un oiédecln. La 
question de Capacité coinnerciale de M. 
Prus n'étant plus en Jeu. ni contestées par 
fct( prévenu«, le Tribunal, astlmant que 
seule reele ù envisager, une question pure- 
ment médicale, désigne trois experts iSéde- 
c;ii« : MM. les docteurs Dutilleul, Dransart, 
et Caslelnin ; et nlluii, t, M. Prus, une in- 
deirinllé ijrovisionn.'ll' d • 5.000 fr 

Enfin Ht-rrnftin el Diibar sonl dr'Clarérf go- 
lidairemeni responsables de toutes ces con- 
damnations. 

L'éimpée d'an« noce tor^daUe I 
On appelle u formidable ", dans le langa- 

ge de la noce, une bouteille de champagive 
d une capacité double des bouteille« ordlnsr 
re« I 

Ce fut, en effet, une épopée, on s'en sou- 
vient que Icä aventurt.s de ces tout jeunes 
gens. Albert Varlet, 15 ans et diemi ; Pier- 
re Fieren«, 17 ans et George« Ballart, 18 
ans, qui, 'lyant trouvé un porlemonnaic con- 
tenant 9"^ fr., les dépensèrent rovutement 
en une nuit, duns te bur des époux'Lujilaud, 
ft Roubaix, el en cunipugnie de d(;u\ dlles, 
Louise Faulv, Iti ans et Germaine Lepoutre, 
ify an«. Le ctiantpagne coula ft flots, liumcc- 
tanl de« insf>irations d'un sadisme raffiné. 

Après les débitants qui empochérenl le» 
900 fr,, le Tritiunat a présenté »a note, im- 
prégnée d'une douce indulgence, sans doute, 
en raison du jeune Age de« inculpés aux- 
quels un tel avertiaaeiDent eufdra peut- 
être. 

Albert Varlet es* acquitté, comme ayant 
ogi sans disrernement, mais il est envoyé 
pendant un an dans une maison (l^ cor- 
rection pour vol et outrage public ft la pu- 
deur, 

Pierre Ftérens et OeorMs Ballart sont 
tous deux condamné« ft 15 i<Hirs de prison 
(sursis). 

Les époux Laplaiid sont acquittés ft la fois 
eur le chef de complicité de vol el sur celui 
d'excitations ^ mineures ft la débauche. 

Louise Pnuly, elle aussi, ira réfléchir pen- 
dant un an, dans une maison de correction; 
tandis que Gernwine Lepoulre fera 2 mois 
de prison. 

Cherté des temps ! Quand vivait Rabelais, 
ce moment jteniblo ne durai' au moina qu'un 
quarl d'heure. 

L'aflalrc de h porte de« Postes 
H C'est une erreur lamientable, navrante, 

que Celle d'où est sortie celle a/faire *K disait 
Mer Sf* Spriet. V.K de fait, il s'agîf d'une af- 
faire dont les circonstanci« furent parlicu- 
liè rement pénibles. 

Cétai! le IS mai dernier ; un de nos plus 
hfinnpihle^ fifficicrs. M. le lieutenant Bnilé. 
dont le nom est bien Connu dee oreilles Ll- 
loLses, se pronriemant on bicyclette sur le gla- 
cis extérieur de la porte dès Postes, s'assit 
préi d un arbre pour lire son journal ei «e 
dfinsaer un instant 

Tuiit ft coup, un berger. Arthur SegePs, 
i'opprocha de lui et t'apostropha ainsi : 

Est-ce <rie c'eM ton journal que lu lis nu 
im salfflé« que tu fais devant ces petites 
filles ti. Le lieulenanl interloqué, ft juste ti- 
tre, se dressa, répliqua •< Oii voiilei-vous 
en venir ! » Aussitôt, comme une brûle. Se- 
vers se prMpfte. sniail te IreirtennnI a la 
gorge et lut porte un violef>t coup de ffoing 
qui lui fend l'arrade aoiircllière. Mais il 
B'attnqiia'l û un homme dont le mervf-illeux 
et raisonné développement phvsique fait 
un redoutable adversaire, et M. le lif ute- 
nanl Brûlé, revenu x1le de sa surprise, se 
dégagoit, en parant setitement \t^ coups. 
sans vfiuloir cm porler lui-même, léciina sa 
qualité e.'. invita son agresseur ft le suivre 
au commissariat. Segern ameutait le pu- 
blic par se« cris, proférant toujours son ac- 
ciisHiion stupide et après avoir réussi ft 
entraîner lotflcier diins une maison de la 
rue des Posies, sou« pr^exte d'y retrouver 
le« petites «en retourna subreplicemertt ft 
ses moutons, se soiKiant jteu sans dfulo des 
explications au commissariat. Il fallut aUcT 
]<• cherchrt" poor qu'il y vint. 

Lft. bien entendu, M." le lieulenanl Brillé 
ne tarda pa« ft se disculper et d'ailleurs, les 
[etilt«> filles etfcw-nièmes, les prétendue« 
victimes.(^éc'nri'Tent form^l'îTip'it qi-c rien, 
dan.s lültitiide de rhonorabte crfflcier,n'avait 
pu faire imire une accusation AUSSI odieose 
et qu'elles a\ aient été outrâtes de l'iigrRi^ion 
du berger- 

La déposition du heutenant Brûlé faite 
d'une voix ferme et claire, où l'on sent poin- 
ter {lourtant U ré\olU> bien légitime d'un' 
honnête homme devant une insulte qui l'a] 
effleuré, est écouU-e dans un «iledce infini-' 
ment sympathique el M.la prénident Godard' 
résume l'impression de tous lorsqu'il dit :"Jej 

oe puisque vous féliciter au nMb du tribunal 
du sunà-froid que vou« aces mootrö daaia 
cette affaire, u valait, en effet, beaucoup 
mieux vous maire oomme vous lavée tâii, 
sous la i>rulectiun de la ju^ttce qui voua 
couvre aujourd'hui, « 

begers ne trouve pa« un mot d excuae, tut 
grale de regret «I M le prâaitfefi/ Godard 
fui montre pourtant toute la vilenie de son 
acte en lui disant : >i Les fortiucations sont 
peut-être des ivpaires d tipaclies, mais eux 
au moins, ne «ont que de« larrons d'arMH, 
alors que voue, vuus vous attaques ft l non- 
neur des gens. De 1& au coiui du garde 
cbompétre et au chantage, 1 n'y a qu'an 
pas. Il 

M. le substitut Flacb réclame une sanc- 
tion énergique. 

iji parole est alors donnée ft M' Spriet, 
qui plaide l'erreur U divise la retiponsabüi- 
lé de »on client : au point d« vue pénal, peu 
grave, Içe coups porwa n'ayant eu que peu 
de conséquences, au point de vue civil, elle 
est grave, mais n'est pu« en jeu aujourd'hui. 

UB Tribunal condamne ^àêgeti t 4 m^is 
d'emprisonnement, et un murmure de sym- 
pathie auit M. le lieutenant Brûlé tandis 
qu'il quitl£ la salle d'audienee- 

AFFAIRES   DIVERSES 
— 6 mois de prison ft (iJiarles Vanhove et 

3 mois k Louim Cardinal, plus U tr. de docn- 
muges-iiktéréts, ft chacun d'eux pour bris 
de glace et coup«. 

— t) mois ft George« LarduîUe. pour vol 
de numéraire et de 2 montres. 

— 400 fr, d amende à Pauline Saingier. 
femmiei Martel, pour vents de beurre conte- 
nant AI % de margarine. Avocat : M* Coin- 
trelle. 

— 4 mois de priaoo ft Eugène Vlamenck, 
pour coups et blessures sur la personne de 
sa nuiWresie, Célin« BrieimuHs. 

— 13 mois et fö fr., dune putt el C moi^ 
el 25 fr d -iutre part, ft GeorOu« Dénie, t\ - 
pographe, pourtant ofAcier o ucadémis (!i. 
pour aliuk de confiance : 5.200 fr, ft la Socié- 
té de Odonisation française et 1200 fr. ft la 
Société des Prévoyants de l'Avenir, 

— Un ■! petit vaurien », René Dumoulin. 
\â ans, est envoyé par défaut en correctkw. 
Jusqu'à sa majorité, pour vagabondage et 
mendicité. 

— 6 jours (aurais), el 200 fr. d'amende ft 
Fôlicie Verluye. marchande de lait ft Lille, 
pour vente de lait écrémé conlenanf 15 % 
d'eau. 

wrmm 

FUNERAILLSS       Ä' 
Lé ConsfU  taantinlttration é$ la  SoOéU df *    " 

WMuri muttuU Aei Vouag^uri tl tmptcuéi M ' 
iMê tt du Nord ie la Pranoé a Is regret d« tous 
tun pari de la mort d« UauMmr 

Chtitave HAZEBEOCOQ 
AdMlnMralMV «M Huirtii en »■«■iw 

Mßmbn   THulak«   etfittt   le   «   luvisr   IHT 

le«  (mécanique, «toctrictté, aie,), uoa difWüqailr 
dlityicri«. deb r«c«U«s «t  proÔMé« utU«,  IHW 
L>>>iW aux iellrfs pour  -       - 

Il bulfelin »te-ri^s 

'    I    ■,ii-     s 

WiWiOO franc» dont »0 frji 

d4tédt « Utk, le » UtI un, dans «a 41' anpde. 
El vous prie d'assister ft ••rrUNEfUttlES 

qui auront lieu le Lntldi t Jula, ft 9 heure«, « 

Ppegpimnit dn Spicticlsi 

1 Eglise SaJnt-jo«»id), m parois«*. 
iDbumation au clmslUw de l'Eit. 
I.'aissœblée ft la maison mortuair«. 19. ms 

BsrUiéleiny-Delespaul, ft B h. S/f 
l-es Dames lont priée« d'y assister U9 

I Ot n. CtniMANUe de leiirr« oMrtaakm 
donne d^olt ■ un avit gratuit dan« le HM>^ 

B ulletin Economique 
MBi7U,l|rltiliit(MmRW* 

POUR   «vom   DU   VRAI 

BANYUL8-TRILLES 
QD-nrQirrn-A 

rtttmmatM |nr le Corp. Mfdk«l aux 
Doaaws. Damn ri Enlanl» 

DCHANDEZ "UN TRILLES" 

•0UIH9UINA • 
Dans loas te» Cale, el les bons EalamlnrU 
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ETATSCIVILS 
LILLE 

Haissoncas. — Mallon ue^irgetle. cour du So- 
leil, ciLt; Pest/, a — IMbiur f«onie. rue Dunlon, 
8 — Same (j<tiii>ji, rue lic Jcamiui^o, 13 — boe- 
tens (;Bt>nel. me BraMcur, ït ~ Lagactie Eu- 
gène, rut) de« Meuniers. GS — OuâSoUier Suzan- 
ne, rue Malsencc. cité Lys, 5» — De Hierre Cw- 
neille, ttoulevard Munlabello. 17 — Six André, 
nie des ftobteds, 33 — Mouqiiet Odile, rue du 
Poai-du-LK>n-4Ür, 3t — Leiebvre Leone, rue 
de t'isodre. 70 — Bonnet Lal>urderie Claire nw 
lacqiiemars-Gteiée, lit — De l'arts André, rue 
Ui'lantois, 0 — Masqueller Julia, nw dû \\x- 
gtisUn«. EC 

Mcéa. — Hasebroucq Gustave, K\ ans. époux 
de Jueêptune Mattei, riie OarUtélemy-Deleepaul. 
1» - Varlet Tliéodure, ^ ans, épuuA de CumJine 
Cliquennois, rue Colbert, W - Ansetin Alberline, 
niis. rue Monleaquteu, cour Benjamin — IIHG- 
tiea ijéonle. SI ans, veuve de tmile Cflt>octi«. 
rue CJisrles-Quint, 5 — lluarl lA>cadie. 75 ans; 
veui» d« Meiré Uelplaee, rue de Pari» 01 — 
Osnabrück AUierlMie, T« «os. rue des Bonnes- 
ttajipes, it — Meiilemans Jean-Baptiste, S7 ans, 
eut de Anne Andrlet^aanE, rue Saint-Sauveur. 59 

— Simoens iulien, W ans, veuf Je Clara Vernicu- 
len, rue Ssint-Ssuveiir, S9 — PourmeRirau.i 
l'BUl, 41 arks, époux de Laure f^pauw, rue du 
.Msrctié, li — De Budt Hortense. Su ans. épouse 
de Henri Oirispiels, nie du KauthOiirg-dea-Pos- 
l«s, 58 — L^mÛin Julienne, 77 aus, cétitMtatre, 
ru« Oulteni, £9 — Reverclion Elltse. 3i ans. épuu- 
ae de Ocla>e Dunionl, rue l^ouis-Faure. 25 — 
Denuelle Mathilde, 46 ans. veuve de Ferdinand 
Fremont, rue de 'niumesnil, 70, 

ROOBAa 
..__        Hflcnfl Declerct), rue Jscfiuart, 

lU — Lucienne Naumann, nie de f^snce, c. üos- 
min. 21 — Philippe Lepoulre. rue il<i itrand-Tiie- 
roin. 63 — Marie Gryaueerl. rue de Croix, B — 
Herri Ikescliaeok, ru« 'nirgiK, i — MictieJ Huet, 
rue BarbieuK. t8 — Léon Vsndepiille. boule- 
vard de Metz, IW — Lucien Trnens. rue de la 
FflSse-aux Cliénes. c.  Bousaemart. t. 

DM«. — Virginie Delmsle 79 ans, »ui« pro- 
fession, rue Beaurewsert, c. DstsonvÂle — Gas- 
lon Inlaut. U ans, rue des Vosges. 69 — JSSIH 
BspUsIe Souris, 77 ans, ssns prote&sion. rue 
Safnl-Jean, 5t. 

        Tiberghten Gu&lav«. rue Mal- 
oense. 107 — Dellour Madeleine, rue du Moulin- 
Facot — D'Iioore Gabriel el Noeia. rue Saiol- 
Pierr«. ïl 

Dftcèi. — Caudüu Jacques, 1 omis 7 Jours, rue 
Ssint-Pterre. 93 - Bryaeltwut Cabnelle. t7 an«. 
aan« protession, rue Winoc-nioGq\ie«l. S16 — 
Houpline Henri. 11 ans, rue Ctiftteaubriand, 13. 

LA REVti; DL' TRAVAIL DA.\6 L'IiNDU»- 
TRIE lïXTILE 

Le téger fléchissement signala Je mois 
dernier dans b- Icitile n'a pas doré et la 
reprise e«t générale. 

Le nombre de» cbômeurs dans la Olatare 
et  le  tissage,   d'jpréfl  les  Réponses  (Te 
syiidirul«,  ((roupant 39.7U6 adhérente, était 
d<- L>,U1S soit, ft % contre 5.5 le mot« der 
mir et C,2 en mar» 1912, 

tAton, laine et Un. — Dan« le Nord, & 
Roubaix, la Chambre syndicale ouvriers 
texlile (20.162; accuse 1400 rhômeur*. aoit 
6,5 contre 5.6 le mois dernier et 7,8 % eri 
noers ldl2, la semaine est de 60 hauree 
contre 60, le travail est auasi abondant el 
non sattefsiaant : 0.3 % de chômeurs. 60 
heures au syndicat de ta rue Wasquehal 
(136.1. 

A Arroemtiéres, un sjmdicat ouvrier (2.15B) 
accuse 0,3 % de rbdmeurs contre 0.4 et 59 
& 60 heures contre 55 ft 6Q ; le syndicat 
raixie (2.815) n'accuse aucun îhOmeur, com- 
me le mois dernier, cl fait 50 ft 60 heures. 

A Aveanes-le-Sec, 0 % de chflmeum con- 
tre 0 et 76 heures chez les tisseurs n06j ; 

A La Gorgue, 0,8 % contre Ü.8 et 60 heu- 
res contre 60 heures chez les textiles (1300); 

A HuUutn (2,2U), i % el 57 heures ; 
A Hnspres, 0 % conlre 0 el 60 heures con- 

tre 60 heures chez le« tisaeura (42f)) ; 
A Hazebrouck, 0.1 % et 59 heure« chez les 

textiles (6(2) ; 
A llouplines. 0 % et 59 ft 60 heures h la 

Maison du Peuple (2.006) el 0 % contre O el 
M heures contre 59 ft l'Union textile (214) ; 

A Lannoy, 0 % et 60 heure« chez les tis- 
seurs (2.fW) : 

A VilIera-en-Cauchiee. 10 "^ coiilre 6.2 
chez les liseurs (100). 

Pour l'ensemble de vingt syndicats du 
Nord, groupant Si.iW syndiques. In propor- 
tion de« chômeur« est de 4,4 % contre *■■* 
le mois dernier et 6.0 en mars H1I2 ; lu ai- 
lualion est estimée satisfaisante par 80 ,% 
des syndicats et 31 % de« syndiques. 

Dans la région des Vosges, le« syndirals 
d'ouvriers textile« qui ont répondu ft la 
question concernant le c4i6mage, n'ont pas 
de cbOmeur« sur 64 syndiquas, romnw le 
mois dernier ; ils en cMnptaient 6 en mai» 
IfttS ; la semaine eet de 50 ft 60 heures con- 
tre 50 ft 60. 

Dans le^ centre« normande. \c% ouvriers 
accusent 0.5 % et 80 heures ft Condé-sur- 
Noireau (lOl), 

4 % contre 2 ft Fier«, 18 heures (lOO) ; 
ft % contre 0.7 ft Sailly-sur-la-Lys (W) ; 
A Bolbec (107), 0 %, 60 heures ; 
0 K et 60 heures ft Eloing. chez les tis- 

seurs (153), 
Pft« de chômeurs, comme le mol« dernier, 

60 heures, ft Bougemont-le-Chftlenu [210). 
Dans la région rfiannaise. 0 % et 60 heu- 

res contre 0 et 60 heures ft Belimmt (llOt. 
8 % et 60 heiirt-8. chez les passementier? 

ft La Fouillousc (150V 
0 %. 60 heures, ù Cours, chez les tisseurs 

(115). 
A Cholet, 0 % contre 0 et 55 heures chei 

les tisseurs (300V 
A La Baatide-Rouairouz. 0 %, 60 heurae, 

dans l'induetrie lainière (BW) : 
A Mortagne-sur-Sévres. 0 %, 50 heures, 

chez les litseurs SW). 
A Auboeson, 0 % chez les tapls-'^iers d'art 

(SOO). 
Chez les lullistes en guiptire. ft Caudn.-, 

9 % cootre W dnns les tulles unis et grecs 
(286) \ ■«.3 chpî! les brodeurs (120; ; lO.l % 
ft l'Union des lulli.sles (720i 

OMMU PATHC. — Aujourd'hui niatmé« à 
Lheuiee. soirée ft il b, %ii. Bunau d« loeaiion 

> 10 haures à midi et demi. 
Partie dramatique — ,i LA Broy«uae da 

Cœurs », pièce «n trois partie? louée par 
Mme Maasari d M. Piem Mugoier, avec 1* 
•peotaole d'une course de tanreaux ; \A Nul 
tarhAante. drame rufl«e trfts impressionnant; 
La Nitee d Amérique, comé<Iie dramatique 
äe M. Daniel Bicb*. 

Parlie comique — Max eat charitable, joué 
par Max Linder ; Rlgadin flirte, joué par 
Prmce. atc. 

AcFuulilé« dans Pathé-Jouroal 

T. 1. |. Cteéma gratia anx Oalerlea Lffioiasa. 

BIBLIOGRAPHIE 
Id Natan, revu« des «cience^ et de leurs ap- 

plications aux Arts «t ft nnduetrie — Sommai- 
re du n' StMS du SI Risi 10IS. - Lorotracteur 
Schneider ft hydrocarbure. -~ Nouvtlle explors- 
UM) anlarclique nltoinande — La plus puissante 

"' e hydroéwrInique du monde. — Canon d Op- 
'U* (Vaucluse). ~ Mfl<Jiin«S ft l«indre les 
en inrligo. - levure s^Iie dans 1 «liment«- 

tion et la méderlne de lliuninw el de« animaux. 
— Académie de« srianres. — S«rpent«-ratiers. — 
Ce nuaiéro rtchement illu&tré conUenl en aulra 
un supplMn^il ■S^ t pa^. donnant de nombreu- 
- - inlormalion;. la description dappareils utl- 

CAaWO PALACE 
SO bl8,Grande-Hiie ttoubni.^.a 1 minute du Uongy 
La plu« foU«, U plus (pacUoM dM «aUa« d« 

■aaic-hall d« loot« la r^gto« i 
Uimancne ler et Lundi % )«tn : Spsclscle de 

Gala 8ve<' 1« concours de Mne Nlt« Savtni, la 
chanleuve Franco-ltalwnn« qui pocsftde Inoe des 
idus iolies vu)\ du Cale-Conoert : M, Tamsffai. 
le «fk-hre SèOK». dans «es principcJa« riéatluus ; 

nnd«, le comique trpique inlerpiMani ae« 
: Lee Heisaii, W peliU duetUstea comi- œuvres . ._    ,    _ ,    ..  

Sues : ita Sœurs Adwiss' dans ÎÉurs merveu- 
'Uk axiRic«« au trapMe aftrien ; Lillys «nd 

QdAoa \ «Unctioa uoiqus et «eosalldOnelle ; Lw 
Chwta. iM «xlraordinatr«« grmnasla«- 

Orchestf« complet «ous la utredion de M. F. 
Carett«^^. professeur au Conservatoire Vue« nou- 
vdles el Wdile« 

Dimanelie a midi l/£ : Apéntif-Oonoert. Entrée 
libre, consommatioo obligatoire. SaOe bien 
aérte 

Matinées ft 3 h. 1/t SoirMa ft 6 h. 1/t. 
Prix des plsces : Partarres. 1 fr. Calerte« 0,75. 

Promenoirs 0,30. Enfants de moins d« 7 an« 
It pl«ce 

LE  SPORT 
NORD-T(>L'RISTE 

Excurskw ft Phalenpln 
La Section Lilloise du Nord-Touribte or- 

ganise pour le diuianche 8 juin iKie Excur- 
sion ft Pholempin. Le départ aura lieu du 
siège social de la section. 65, boulevard de 
la Liberté, ft Lille, ft 2 heures et demie de 
l'après-midi. 

CYCLISÜIE 
Le Grand Prix de Lille aa Cratoé-Larockc 

210 Tour». - 30 Prlom 
Le Cercle Sportif LIIIMS a pris de« meeu- 

res pour que les milliers de sportamen qui 
rempliront le Vélodrome de Lille, soient 
bi«n placés et puiSBenI suin« les MHle péru 
péties des deux manches du Grsrul Pru. 

Durant les 240 tours la lutte sera remar- 
quable. Le succès des courses aur route a 
fuit lever une oelégorie d'hommes éton- 
namment résistants qu'on a dénommés les 

Géanltt de la Route ». 
Ces xGéantsi'. sur piste, font aisément du 

40 ft Iheure sans se eoucier «il» nèneht le 
train, ils sont sûrs deux-même« ; Ua D« vi- 
6ci,i qn'ft faüguer )•« eoncurreftis par 4as 
di'^marragen succeasif«. 

Lapizp, V«n Ilouwaerl, Petit-Breton, 
Cnipelandt sont au premier rang de ce« re- 
marquables champions de la route. 

Lnpiie a gagné 2 Faris-Roubaix, 1 tour de 
France et t Bordeaux-Pari«. Il est l'aclnel 

«(■winédamed'flrda Coasatl | 

CONCKHMB PR COW 
A MHebe«.     -   Dimancl»« i«- 

Lcnguepée, ct-nihat    tunliv    p« 
Tourmignie«, au parc 7 heuro«. 

K Avetlo. — Dunancbe    ler 
Ceuilet, combat contre Vallè al 
parc ft 6 heure«. 

AulcUa, I 
AL 

mjwadi 28 inal.au aarc du MoaM>«4è~a;  
RpbitaiUa « sas aaAs oMlre Drair «( Bpl^ : 

■ ~ Le * d« 7 poor 50» fraoe« fwe ■. 

»il • *t« tfià têt 
t I <» eornbat. 

pi  M. . 

tmn» d> HMlli 11 MU i —|- ■ -1. 
Pren,ière umrtt.— I. Hyfie U (G. l'arfr» 

mu„ g. a 50, pi. 1« ; S. Fruulrou "^. 
»dimuj»;. 111, ffso ; 3. OJMIOU (Sqiiir«L 
tj» - >ion aiacit : Aiana». Ix- LMIT». 
iVUi Vecchio, Hianma, Partlinuii' . 

wuriènv rourae — 1, EkwaAok (G. Par- 
tonMl)^  17, ni  ïi ,  j. o„ ii^oi,», i 
M ; 3. tmbil dOrio (l'mtoMr)  ni ^ 
NuplMéî : Uon lu, (Mr, UHWaT 
Im. Willie, 

Tfoisiéme courte. — I. CâOMouD (A .K. 

pi ».» : 3. Skaliger (P»w«,|, AtLuT- 
Noi placés : Mouler, Al, Arm«, WÏaMMnL 
Hmi IV, ain dŒU. Hydromel. ■    ■ 

Jialrièiiie cour««. _ 1. Oiauu |M   ■>■ 

»i*p, Oortmg. Courcou«, Epidole, (Eilw 

üMiiitoie couive. ~ 1. Trlpoi fPonervL 
f. M.60. pi, SI ; t  Sinal (Or^)' pi. « ^ 

fmWnoy (A -V. C*«».), ul. bT — rkn ä^ 
Mambniio,_ Ma^eienJAe, Sloure, oS- 

rtrbilL bmev, OiseMte.'Hoete. 
ile^ Uéy Fi8h,    Ben V OM, 

ce, 
miliui), RnEorbilL 
fofl. Sellmonle.   1 ^ 
Gwrgel, Last Palroc 

Sin»!«, course. — 1. Sarbwane (G. Pu-. 
'n»«!" f ". I*. ».M : » Hunier (H««, 
PUSO ; i MnKlafD (Oroom), pi 43.-N5 
f^i«a : ftlriägn, OaWron, .«Silver Omi. 
u ".^^^'^"H^ t^™», Oo. im rtmi 
Hivelak, Kwu OÊthn, Va>t.<M)riftCu»> 

KTITE COmONDAHCf 
DROIT DfUEL 

lu Utl^uf du i^o^rtt 1.9K. — 1* Le prêt 
de cjiiSomuMilion, c'eal-ft-dire le oitl ani 
reut I emprunteur propriétaire de la ulmae 
prttte, ft charge pour toi de reaUaer la eto- 
sel une époque dMermioée «i ée «ervir w 
uilérèt lixft par le contrat de pr«, «at cas» 
talj par «œ recoBDMaaanoe aounise «• 
droit proportionnel de i % ; ï* Si VDOS naa- 
bernes par acofnples, vous Jfsnaniiiniii 
puur chaque paiement un reçu ^i aet* m^ 
d'uQ timbre quittance ; S* quand voua paf» 
rei le dernier acompte, torn 4Hwaniir'i n- 
mlK de la reeonnaisaaace d« datte par VOM 
alpiée, jiwque lft voas eoamverez vos q«»' 
taOMa partieèlea qui vooa pamwltraienl, è» 
caiècbdaat, de ariMnar oiae voue amx !«■« 
vm mgngànmm a( tf^aMr 1 in^rtMM 
lin ifmhiiiiiwiiiwh «Oaataèa. 

Ma V. ~ Les saetion« de eonnune M 
cuoitituent pas des circonacripttoBa atetfato. 
tnlives, auaai une «MUOD de oom non» a'a-^ 
elle pas le droit ft um reprtacotatioo dlatiae- 
te I c'est leConaeU municipal qui admiKMra 
imjtieos de la seclioD ooaune eaux de ta 

Quand un 
«alcbarg« de nem|riir, quant ft catte «ecUea, 
lei lonctloQ» d «dtotnl ft l'état cvvU, a« im- 
bationa aont dètermlD*es par le« teniM« êm 
UdftIégaiioD mi XrA «onoo aetu IOWIUB ; 
dm caa cooditiaoa, en âroUL il n'a   DM^ 
Et aux   doolea   eommuaHes.    d'aiiM 

I 4U las ooBMîMtn ■"■nJirjp'^T Mit . 
nilrea : A pratiqae, H dev4aot daavaaC far 
eocord tacite, nne aorte d'adjoM ^tfelal «ä 

champion de 100 kilomètres. \'an ItouuHeri;/^-;^?« P^^icuW«««^^ 
n InoniLhé dans 2 I'ar»-Roubait et 2 Bor-*'*'"*"- ^J'*ÎT°^ *? *'fïïï'**°'î^ 
d(^ux-P«ris. l>ptit-Breton, dans 3 Toure de .[^S^^^LjE'S^'^'^ '*'*^?'L*?5Ä?f- 
F.^n^,>   rr,.,.Pi«iidt   ivosflMe A «on aetit 2 "* Le8_ délégiAs cantoMM ont daa aftrifc«. France. Cnipelandt possède ft »on BCttf 2 
Paris-Roobawt et Phris-Toura (1913). 

Ils auront des concurrents redoulaMsa 
dans les spécialistes des i jour«. 

Les SloI, Charron, Rousseau, Beyl, Ap- 
pHhHns, qui ft New-York, à BnixeOe«. ft 
Berlin, en Australie metne ont fltturé parmi 
le« Iriomphnleurs de ces coorses terrible- 
mefit dures, suivent tous les trains qu'on 
veut bien leur mener, aévadent. gagnent 
une prime ; sp relaient dans le lot pour dé- 
marrer ft nouvoflu, quinw fois, vinjft lois au 
cours d'une réunion. Ce eont de briUanl« 

Chasseurs de primes •>, 
Cesl entre " Géants de la Roule ■    e* 
CJiHsseurs de primes •■ que se disputera le 

ürand Prix de Lille avec se« trente arri- 
vées pour loe primes et ses deux demien 
pour le clussemi<nt 

Le dép«rt du Grand Prix aura lieu fc 4 
heuresat demie,pour permettre aux Roubaf- 
slens et aux Tuurqwiuioib d'y assister. La 
r'ranion proprement dite commencera ft 
4 heures par les aériee de la réglonate. 

Ouverture d*'.'* porte.« ft 2 heures el demi«. 
f^erviee spécial de tramway« Mongy ft par- 
tir de 1 heure trois tpjarta. 

A trfflwnr. — Stand de r^nle. rue Natio- 
iBle. t. S, 15 juin, concours aiuiuel de tir de 

délégtâ  
tiiiiifi spéciales qui leur sont dévolnas par la 
toi : fa" fait d'être adioint apédal »e awraA 
donner, au titulaire de cette fonction, k« aft- 
trilutluna des dèlftgufta caaftaaaax. 

Uanva     ,1 

OALEMDRIER 
Dimanche lar juin. ~ 

-ist' Jour dé tannée. 
Soleil : lever k 3 (teures (5 : ooorhsr * 19 IM«- 

r«t7. 
Le )our croit de ane mlDiils sur 1« «sue. 
Lune : lever t 1 beun 47 ; oouctaer ft IC baii> 

»1». 
K%e de la IUM : M jour«. 
Tfrnpe  probable   — r>es   «lersrs sont  proba- 

Vu avec lesnp« «««e? doux. 
BOLLETIM HPEOnOLOtUOn 

du M mai I«13 
BaroDiètre ft 9 h. «tu maUn : 7W) m'ai 
Htuae dapuK iiier aisliB a V h. ; :• •!< 
Temp^atare de Itlr : ll'S. 
Temperatures extréim-s  depuis  tt I  
lUnlms . Ut', atteint ce malin, fc : I: 
UaxJai«    U-t. «tieini lllsr tr^r. ft t 
Hsuleur d'ea«   tombé« dcpt-K    ■ 

iWï*« ■ f ; mm. 9. 
bat livfrrnmeirique : M. 
llirecli,>n <lu \ont : Üueal 
Etal du cic 

im m 

Peuillet(A du 1er Juin 

^    Les Deux Goasiûes 
|Mr M. GMTVM de B0I8F0RET 

$1 II lernunaJt ainai «a lettre : 
« Dàsnanche prochain — jour de ooDgé — 

Îe dota ailer ft Bédyr, auprès d« mon oncle. 
liBsllöt que Je l'aurai vu, que j'aurai réglé 

»vec le« affaires de faraifle qui moUwnt 
■non déplacement, }e viendrai, mon cher 
aiDl. frapper ft votre porte et niiaai ~ «Q 
ras où fe pourra ma rendre libre avant ml- 
Vi — TOUS iemaairr ft ièjeuner. 

■ l'ai tant da ctioaia ft voua dire encore 
•ur KerioR st aon Mtureau diredenr et les 
Instant« que }'«i le plal«lr de passer avec 
wous «ont  !i rares, hélas ! " 

Fn effet, qualrp jour« plu« *ard, dan« ta 
salle ft manger de Inneienne auberge, au- 
tour de la tahle dressée par la vieille Mika. ' 
■n convive de plu« prenait place : Mkheli 
^aen. I 

Entre loi et llngénlfTir, la converaation 
■trtieurait en quelque   orte ctroonacnte.    | 

Car, «ombre, lanlurne, Gaston se canl«n-i' 
kl< d4coutar silenrieiieemenl «on Irftre «t 
le Jeune coihpUMe I 

Calul<l partsH naturellement de n<tir- 

Il diasH : | 
—  C'eal  un iMOune (eune enoaf«, maiti 

fie« ehnarina inliotea une douleur aeerèlsi 
«m - ««mUa4-ll — TWtUi prématarWriil I 

Il On hii donnerait aisément qiiarante ans. 
Il II n« doit pas las avoir. 
Il Son regard, constanunent, reflète une 

insondable friatesse. 
Il San« doute est-ce parce qu'il a boau- 

coup souffert, quil est pour tous plein d"in- 
dulg^-nce et de bonté. 

— Vous dites que de »on. passé 1 un ne 
connaît rien T 

— Absolument rien. 
— D'où vient-il 1 
-~ De Londres. 
— U y a »éjoiu-i^ longtemps ? 
— Je l'ignore. 
~ Et auparavant, où était-il T 
— A celle <jue9tion, personne ne pourrait 

répondre. 
.1 En France, »an« dodle. 
— Pourquoi ditee-vous san« doute  T 
— Parce que la chose n'es! p8« absolu- 

Niant cartable U a beaucoup voyagé. Il sem- 
ble connaître tool particuliorement l'Améri- 
que DHilleiir«, qu'mporl* d'où il vient. 
Qu'Importe »on paasé. Il n'a paa de compte 
à rendre ft qui que ce «oit — a «es employés 
malas qu à (otu les autre«. 

■ Il ast G« ^'oQ appelle un bomne de 
bien 

.1 Quoi demander de ^«s T 
I- Ils sont rare.; ici-bas ceux de qui l'on 

petit en dire autant. 
I, J« vous ai écrit que — lors de son pas- 

sage ft Karluff — il a Tfalté pour le« sacoo- 
rir, les ménages indigents . 

• Cast moi qui lui ai s«rvi de guide 
n Kn marchant, il m'a lolefTogé avae 

bniiroup d« bienveitlance sur men aort,aur 
mes BSpiralions, sur mn vie. Il \>i*\ infor- 
mé : Vous (les marié T Kt oomme je lui ré- 
pondais affirmativement, oomme je Im van- 
tai« nwo bcmhsitr praa de Ut plus doufe, de 
la plu« tendra des créatun« — ear, n'«at-ca 
paa. «alto qaw aine a lou^oun Ml  ftot 

beaux yeux du monde — j'ai vu une ombre 
soudaine pasasr sur son kont, tandis qu'un 
aoiipir -~ un k>ug soupir de regret, aurait-on 
dit — soulevait sa poitrine. 

Il Et qu'il prononçait sur un ton étrange 
où perçait une douleur obecure... 

" Sur un ton que jamais — noc, jamais 
— je n'oublierai : 

Il Une femme qi>i vous aime, un foyer où, 
lorsque vou« rentrez, l'cm voua accncille psiP 
un doux sourire, des lèvres qui se tendent 
vers vos lèvre«, un cœur qui b«t contre vo- 
tre ccBur. Ah ! voyei-vous cela — ft qui ne 
le pomède pas — tout l'or de la terre ne peut 
le donner, fat je romprcnds parfaitement que 
vous soyeï heureux, que vou« n'éprouvie« 
pas d'autre désir, mr tout le reale eel niini- 
ge, mensonge, duplicité. Tout le reste ne 
vaut pas la peine de vivre. 

» four s'exprimer de la aorte, il t^ul que 
cet homme — que pourtant l'un devin« éner- 
ftique — il faut qu il porte en lui in «acret 
bien douloureux 

I' Que dans ses affections les pliM vives U 
ait élé frappé cruellement. 

n Et J'ai la conviction que — malgré son 
opulence -~ il enviait ma destinée ft moi qui 
ne suis, oui ne serai jamait. qu'un pauvre 
petit employé. 

Frédéric était rêveur. 
Ü nt : 
— C'est «Ingulier ; n« trouve«-vnU9 pa« t 
— Quoi donc eal singulier * 
-~ De telles parûtes dans la bouche d'un 

homme ft qui lu fortune concède un pouvoir 
presque iHtmiK 

— Non. La douleur e»\ chez le riche atis- 
si bien que ch«i le pauvre Elle n'épargna 
paa plus l'un qiN l'autre 

~ Ceitt vrai, murmura riugùiueur qui, 
fcru6qupnienl, venait de aongw S Pierre Sar- 
toHaa. 1 

• Uft miUMM m pMTtBl ri«& ooM« k< 

maladie du corps et — ce qui est plus terri- 
ble encore peut-être — contre celle de l'ftme. 

Conlinuei donc, je vous prie. 
Vous disiei que — avec M, Heuriaux — 

vous svex visité toutes les maisons ouvriè- 
re« de Kerloft ? 

Oui, 
Devant une hatiitalion de brique« plus 

haute, plus coquetle que les autre«, en taoe 
de l'usine, il s est arrêté el '1 m'a demandé 

— Qui balttite là T 
Bt oomine ft ses tenélreii dépourvues de 

rideaux, ft scm air d'abandon, ^1 ronatalait 
qu'elle était inoccupée, il fecUha ■ 

— Ou plutôt qui habitail :* T 
Et j'ai répondu : 
l'n ancien ingénieur de la Cumpagai'!, 
Prédéri : Mauroy. 
Alors — et c'est lft sans doute une ilhi- 

elon — jni cru surprendre chei lui un Ires- 
aaillement 

■ Car pourquoi votre nom l'eùt-il fait tres- 

Saa« aucun »oupcon. Frédéric approuva : 
— Oui. c'est evident, vous vous été« 

trompé. 
Mon non\ c'était la première fois certai- 

Deennit ^'il Tentendait prononcer... 
— IJI première loi« T 
Il Non. 
K El je vais vous fournir In preuve do 

ODBiraire. 
Il Profitant de loccaaion qui m'étail of- 

ferte, r I'** tongoemenl entretenu de vous. 
des cir('un«tanc«s Q«I ont entouré votre dé- 
part, de 1 injiialiM dont a tait prsuve envers 
vous l'ex-direeteur, de l'estime profonde 
dana laquelle ici chacnn voua tient. 

■ ■tu m'écoutajt en silence, la tétr boase, 
sans m'iDterrompn 

• Pqia bruaaueme-il H Mclara 
~/Ms  «M  l'anida 

rojl 
mon«i«ur Mau- 

— Oui, je m'en hcatore. | 
-~ Eh bien, tout ce due vous venei de 

me dire, je le «avuis. A ROSCOMU, l'un m'a 
renseigné. Peu de temps avant i>on renvoi, 
monsieur fttauruy n'avait-il pas proposé ft 
la direction un nouveau système de son to- 
vention pour le cuvelage des mines T 

• — Oui, mais cette inventiotk oo ne l'a 
pas même examinée. 

•I Pourtant il fondait sur eUe de granules 
espérances. 

■ Mais dé]ft l'on avait décidé de le congé- 
dier, 

« De loin, de« gens travadlaieat dana 
l'ombre à sa perte, des gêna qui, en le ré- 
duisant preaque ft la pire extrémité, ont 
commis une action bien uKli^e, biaa vile-. 

Il J'étais lancé. Je parlais, je psflaia aaM 
me faire à mot-méme la réflexion que, de- 
vant cet homme — mon maître — 1« maître 
de tou.« ni, j'aurais dû me dominer, mesurer 
la portée des noots donl je me servais, car 
tonte vérité n'esl pas boou ft dire. 

B Mais voua ne l'ignores paa. >e auis im 
tmpuM... 

n J'agis toujoar« s«i« m'arrftier avx eoo- 
séquenees possibles de mes acte«. 

« Bt puis, je rempHasala envers vooa ■! 
devoir d'amitié 

K i:n de\'oir sacré, aektn moi. 
" Rien n'aurait pu m'empécher d'expri- 

mer nettsfnsnt RHKI opinion, de MIrtr - 
même san« les connaître ~ ceux «al Mut 

I responsable« éê too» vos fMlbeoT«. 
I   > M  H«urtan aa talsali 

• PourtanV à pluaiears reprisaa sas lè- 
vre« avaiaal remué éwnma pour dire auel- 

I que cboa«, mais il hWtsit, il me par«! Ma 
' {tftle el finalement garda la «ileoca. 

Il Toiitefoia. en se séparait de nsi, ne 
lieure [dus tard, ft I« façon dont B m» «n- 

I dit la main, ft la preaaion exercée pu M*- 
t« tur Vft vieIUl^ tt «WNTtt iBH ne M*« 

\wilail pas des paroles que j'avais prono»* 
des. 

" El la meilleure preuve de œia. r'es* fa» 
I* lendemain méma. te «auveitu dirçrta« 
iti niinoa de KertoH, Berge bramirel m'a»- 
mçnit qiw Monaieor Hewtaux au^Hnanta« 
itf uMlte francs nton trattanant aoMuei. 

Prèdèric était eo proie à la plaa vive en»- 
un. 
Le brave garçon qa'ételt MteM PMao I 
El combien ringdnteor était loocM par ni 

conduite noble, ooorageuae. 
Mais des regnta protonda «'avlvatent •» 

11 
C»T r'Matt exaei, aar te DOBveau ayatewa 

Ir euvetege iovaRlé par M, U avaU bâti bit» 
H rhàiAaax en BapaCBC. 

Il «était «t : VaMiat q«a «aMe iai lallia 
le rapportera aervira è Ma Ittérv raptt^ 

nMt envers Pterre SartoOaa... * 
Plus Ukt eoeore que je M la pswaai^ ^ . 

Hrai r^nni à Simooa, ft mon tlte. . 
Hélaa t ce n'avait éU te qu on vaio i*v* I, 
Conkten terribla araN M i* ■«*«> >        ; 
■t, quelques bew«a   tkm   lard, i   H^f 
licM Posen le«! qiUll pow reloani« l< ' 

Ktete«. m " 

n iDonaieur HewUox nw • 
B boBUM bon al Man MaaHHMb,. 
8) féUla «osort k Barto«, l«i vm i 

m'eôt reodn IwaHec. 
i4on rtvaae saraU réatta{L 
J aoraU ta«bi su Wt MM, K i 

m^^' 


